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LA COMMISSION CIVILE D’ENQUÊTE MARITIME
— Ah ! sapristi, quelle détonation !
— C’est la Hotte qui vous salue.
— Fichtre! les marins ont une manière bien bruyante d’ôter leur chapeau.
La commission d’enquête marilime s’installant à bord d’un des vaisseaux de l’Etat dès son arrivée à Toulon.
i.e matelot. — Monsieur couchera à bord? le délégué. — Oui; faites-moi un lit dans une des pièces du pavillon amiral.
La commission d’enquêle conslate par elle-même, dès la première séance, les inconvénients du séjour bord.
La commission d’enquête maritime ayant goûté l’eau de l’Océan, pense que le gouvernement pourrait obtenir de notables économies en réduisant, la quantité du sel desliné à saler l’eau de
la mpp
— Eli ! l’ami, où montez-vous comme ça ?
— Je rais prendre un ris...
— Un riz... mais il y a donc table ouverte toute la journée à bord?... Je vais proposer la réduction de cette dépense.
LE RISCUIT DE MER
— Diable de biscuit, je viens de me casser une dent !
— Bah! on est comme ça à s’en casser une tous les jours, pendant un mois, puis on s’y accoutume et on ne s’en casse plus.
Membre de l’enquête maritime reconnaissant les inconvénients du hamac.
lk capitaine. — C’est le journal du bord, si vous voulez le parcourir.
le parisien . — Tiens! vous n’v publiez pas de feuilleton!
LE MATELOT l)E QUART.
— Le gouvernement désirant faire quelque chose dans l'intérêt du bien-être du matelot, je vais proposer l'augmentation de votre quart.
— Ab! fichtre! quelle ^ratification !
— Voici une montre marine ... celle-ci coûte douze cenls francs!
— Je le crois bien!... une montre marine, ça doit être salé!
— Ali! mon Dieu! que faites- vous là?
— Ne faites pas attention, je me fais administrer 50 coups de corde pour me rendre compte du châtiment de la garcette.
LE matelot. — Auriez-vous eu du goût pour la marine? le i’arisieiv. Je crois que oui; à Paris je vais souvent à la pêche.
le capitaine. — Je vais vous faire mouiller dans cette baie le parisien. — Oh! non... ne me faites pas mouiller, je m’enrhume trop facilement.
Kn se promenant dans l’entrepont, un des membres de la commission acquiert la conviction que tout le monde n’est pas taillé pour la marine.
Assistant aux exercices du canon, le même membre reconnaît que si le canonnier français ne recule jamais, sa pièce, au contraire, recule beaucoup trop :
LA MAREE HASSE
, ~ .<AfSté‘onnant’ voi,a la mer qui se relire... je la déranae PÇffil". Sana doute elle s’effarouche de voir une figure étran-
,iaifo„ ues eperons ei une cravache pour
Msitei un batiment ù vapeur? v
— Dame! ne m’avezvous pas prévenu que c’élail un vapeur do quatre cent cinquante chevaux ' 1
Jî™°,-{eur llu la commission est obligé de s’avancer avec ,0n -P°Ur Visi,tT la Smo'c-Barbe, dans ia crainte que étincelle qU' S° rouvcat sous sa chaussurc ne produisent une
Ij nique résultat du séjour de la commission civile à Toulon — Les membres de l’enquête maritime rapportent dans leur ménage les habitudes du bord.
— T’nez, marne Pochet, encore un météore comme celle qu’a paru le jour qu’on discutait la taxe sur les chiens, un avertissement du ciel, quoi!... aussi l’gouvernementn’a pas osé faire passer c’te loi d’inlamie.
LA POI.ITIQI F. AL BAL M.VB1LE
— Alors, Madame, je vois d’après ce que vous me dites que vous êtes une femme honnête et modérée?
— Oh! monsieur, je suis surtout modérée.
— Tiens! les cigares à 4 sous ont augmenté?
— Oui, monsieur, le public les trouvant moins bons, le gouvernement a voulu y apporter une amélioration; ne pouvant en modifier la qualité, on en a modifié le prix et on les a mis alors à 5 sous.
LES SUITES DT.\ PROPOS DE M. Dl .MAS LE CHIMISTE
lf. café. — Je ne veux plus figurer sur votre table votre dé jeûner, vous m’avez traité de chicorée.
le sucre. Je ne vous sucrerai plus désormais, vous m’avez traité de betterave.
M. de Lamartine supplie sa muse üe remplacer pendant <pn lcjue temp6 sa lyre par une bêche, et (le venir lui donner un coup coup de main pour son exploitation de terre en Orient.
raissez consterné? ,“‘*ÜUb “«ne, mon pore, vous pa-
,J™rEItr' ,,tv.R,: — Hélas: va annoncer à ta mère, avec le plus
r»iMA?igerî,.<l"t possIble> flue la taxe sur les chiens vient d’être rejetée par 1 Assemblée nationale.
LF.S FAUX RILLETS DE MILLE FRANCS.
— Auriez-vous l'obligeance de me changer mille francs?
— Monsieur, je vais envoyer chercher...
— De la monnaie?
■— Non, la garde:
INCONVÉNIENT DES NOUVELLES MAISONS ENVOYÉES EX CALIFORNIE
— Ah! mon Dieu! des voleur pour démonter notre maison!
s ont prollté de notre sommeil
— Dis donc, mon homme, il ne s’tn est guère fallu qu’on établit un impôt sur les transferts de rentes... Ça m’aurait dégoûté d’acheter du cinq pour cent.
Ayant appris que i'. Fould se proposait d'établir un nouvel impôt sur les cai les, les rois congédient leurs valets par mesure d’économie.
Courses de charrues proposées par le congrès central du Luxembourg pour encourager l’agriculture.
Perfectionnement du labour, système Charles dupin.
M. Charles Dupin ayant O'é défendre le sucre des colonies contre le suore indigène, est subitement transformé en betterave.
Ai: COXtIRES D’AGRICIXTITRE.
he sucre colonial menaçant de sa canne la betterave si elle continue encore à faire sa sucrée.
RETOUR 1>E CHANTILLY
L°rd Palmerslon mellant le Teu au globe avec la 'bassinoire de M. Pacifico
Lord Palmerslon voulant à loule force mettre le lion britannique en fureur, s’imagine de lui attacher à la queue la bassinoire de Pacifico.
La Grande-Bretagne remplaçant son trident par un nouvel ustensile.
Nouvelle tenue adoptée par les recors de Paris depuis les affaires de Grèce; — habit à la Parker, pantalon et jabot à la Palmerston.
DipLoMAT/pUE
Dro EPISTOLAIRE PAR LA VOIE DES JOURNAUX.
— Palmerston à Drouyn de Lliuys... Drouyn de Lhuys à Palmersl°n . Mais j’ai déjà entendu cet air-là... ca me rappelle Culhbert a Bietry... Biélry à Cuthbert.
TOUS LES VOYAGEURS D’UN TRAIN DE PLAISIR FAITS PRISONNIERS DE GUERRE
$pé°FF,C1ER V0US somrr,e> monsieur, de me livrer votre la DAME. Voyons, mon ami, rends ton parapluie, puisqu’il
Jobn Bull frappé de stupéfaction à l’aspect d’un dernier train déplaisir arrivant de France.
— L’empereur de la Chine?
— Monsieur, il ne peut vous recevoir; il est mort.
— C’est justement pour ça qu’il me recevra. Annoncez lui M.Gannal.
— J’ai promis à mon père de conserver avec soin ses anciens ministres... je vais donner l’ordre, mes chers Chinois, qu’on vous mette immédiatement... dans de l’eau-de-vie.
BEAU TUAIT DE SENSIBILITÉ
L’éléphant de l’empereur de la Chine s’évanouissant dans les bras de la personne qui vient lui apprendre la mort de son maître.
Ayant appris que l’empereur du Chine se propose de fonder un journal à Pékin, Emile de Girardinse transporte dans ce pays avec une cargaison d’alinéas.
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